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Nouvelles du préau ... par M L'abbé Christophe Callier

Le dernier nu-
méro  de  l’Acam-
pado nous  a  ma-
nifesté  que  la  lu-
mière  décisive 
pour une vraie in-
telligence  de 
l’histoire  était 

celle donnée par la foi. Grâce à elle, 
les  grands  maîtres  catholiques  de 
l’histoire  (saint  Augustin,  Bossuet, 
P. Calmel) ont pour point commun de 
dégager l’importance de la Providence 
dans l’histoire.

Reconnaître le développement 

du plan de Dieu dans l’histoire

Le regard décisif de l’historien ca-
tholique porte sur la réalisation dans 

le temps du plan éternel de Dieu dis-
posant  l’homme,  par  le  Christ,  au  
culte et à l’adoration qui sont dignes  
de  la  majesté  du  Créateur. Voilà  à 
quelle lumière il  s’agit de considérer 
tous les évènements.  L’historien doit 
viser à « montrer comment l’esprit du 
Christ s’est introduit dans la vie com-
mune de l’humanité, et se développe 
dans la famille, les peuples, les Etats, 
dans l’art et dans la science, pour en 
former des instruments de la gloire de 
Dieu. Tel est le but de l’histoire chré-
tienne. »  (Abbé  J.-B.  Aubry).   Le 
grand historien Léon Gauthier définit 
ainsi l’histoire :  « le récit  des efforts  
de Dieu pour sauver tous les hommes  
et  les  conduire  à  la  béatitude  éter-
nelle »

Ainsi,  c’est  l’action de la  Provi-
dence  qui  est  la  première  cause  à 
prendre  en  compte.  Non  seulement 
Dieu  intervient,  mais  tout  demeure 
sous son commandement  et  Dieu at-
teint ses buts, même lorsque la rage de 
ses ennemis se déchaîne.

« L'Église catholique  sait  que 
tous les événements  se déroulent  se-
lon la volonté ou la permission de la 
divine Providence et que Dieu atteint 
dans l'histoire ses objectifs. Comme le 
grand saint Augustin l'a dit avec une 
concision  toute  classique  :  ce  que 
Dieu se propose, il le fait; même s’il  
le réalise lentement, il agit sans ces-
ser. Dieu est vraiment le Seigneur de 
l'histoire.» (Pie XII)

Dire  que  Dieu  gouverne  toute 
chose, ce n’est pas nier l’exercice de 
la liberté humaine (causée elle-même 
par Dieu). L’historien catholique doit 
« affirmer  tout  ensemble  l’influence 
déterminante de la liberté humaine sur 
la  succession  des  évènements  et  le 
souverain domaine de Dieu sur le dé-
roulement de l’histoire, selon la parole 
du  Sage : Le  cœur  de  l’homme  dis-
pose  sa  voie,  mais  il  appartient  au  
Seigneur de diriger ses pas (Prov 16 
9) » (Card. Ottaviani)

Voir les perfections de Dieu 

dans l’histoire

Pie XII nous manifeste que l’his-
toire nous est aussi un instrument pour 
mieux  connaître  Dieu.  Comment 
cela ? « Les perfections invisibles de 
Dieu, son éternelle puissance et sa di-
vinité  sont,  depuis  la  création  du 
monde,  rendues  visibles  à  l'intelli-
gence  par  le  moyen  des  œuvres.  » 
« Faudrait-il, par ces « œuvres », en-
tendre uniquement les créatures maté-
rielles et immédiatement  perceptibles 
aux sens ? ou, n'est-il pas certain qu'il 
faut compter aussi les grandes lois gé-
nérales qui régissent le monde, et qui, 
même à défaut de la révélation et de la 
foi se découvrent à la raison naturelle, 
loyale et attentive ? Or, ce sont toutes 
les branches du savoir humain qui ma-
nifestent à l'intelligence et les œuvres 
de Dieu, et ses lois éternelles, et leur 
application à la marche physique, mo-
rale, sociale, du monde. Bien plus, il 
est impossible à qui que ce soit d'ex-
poser  avec  ampleur  et  impartialité 

l'histoire  des  événe-
ments et des institutions 
sans  que,  en  dehors 
même  de  toute  présen-
tation, de toute insinua-
tion  dogmatique  ou 
apologétique,  on  y voie  briller,  dans 
une clarté surhumaine,  la lumière  du 
Christ et de son Église. »

Ainsi, le chrétien peut admirer la 
sagesse du plan de Dieu qui se mani-
feste à travers les siècles. Souvenons-
nous des deux cas les plus cités : la sa-
gesse grecque qui servira à partir du 
Moyen-Age  pour  l’élaboration  de  la 
cathédrale de la théologie catholique, 
l’empire romain qui par ses voies de 
communications  et  son  droit  aidera 
l’expansion  du  Christianisme  qui  a 
pourtant  longuement  persécuté,  la 
place de certaines nations  au service 
de  l'Église  (France,  Espagne, 
Irlande…)

Notre Seigneur Roi de l’histoire

Notre Seigneur est « Maître Sou-
verain  de  l’histoire  humaine »  (P. 
Calmel).  En  effet,  toutes  les  choses 
ont  été  créées  pour  le  service  de 
l’homme, l’homme pour le Christ,  le 
Christ  pour  Dieu  (saint  Paul).  Dieu 
gouverne le monde pour la gloire de  
son Fils Jésus-Christ, l'accroissement  
du Corps Mystique qui  est  la Sainte  
Eglise,  la  sanctification  des  élus  
(P. Calmel)  qui  sont  le  rayonnement 
de Notre Seigneur.  Cette ordination à 
Jésus-Christ  se  réalise  via  l’Eglise : 
« L’univers ayant pour fin la glorifica-
tion de Dieu par la béatification de la 
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créature raisonnable, il s’ensuit qu’au 
second plan la fin de toutes choses, au 
moins sur la terre, est l’Église catho-
lique, puisqu’elle est la Mère du Salut. 
Toutes  les  choses  terrestres,  toutes, 
jusqu’aux persécutions, sont faites ou 
permises par Dieu pour le plus grand 
bien  de  l’Église….  Et,  dans  l’Église 
même,  tout  est  ordonné  en  vue  du 
bien  des  élus,  puisque  la  gloire  de 
Dieu ici-bas se confond avec le salut 
éternel de l’homme. » « Voilà le pour-
quoi de tous ces événements,  grands 
et petits, qui agitent en sens divers les 
nations,  les  familles,  les  existences 

privées. » (Dom Lehodey)
Oui,  le  Christ  est  vraiment  le 

Centre de l’histoire, l’Axe autour du-
quel  tout  s’articule.  Les  évènements 
de l’histoire  sont  à  juger  selon cette 
glorification  de Notre  Seigneur :  par 
exemple,  les  bienfaits  des  missions, 
mais  aussi  les  dommages  engendrés 
par  bien  des  conquêtes  injustes 
voulues pour la gloire très personnelle 
d’un  prince.  Par  exemple,  le  seul 
prestige  d’un  pays  ne  peut  pas 
constituer  le  critère  ultime  de 
jugement d’une action politique.

Nous  conclurons  sur  les  direc-
tives données par le cardinal  de Lai, 
secrétaire  de  saint  Pie  X.  Il  précise 
que celui qui enseigne l’histoire «fera 
en sorte que la narration des faits ne  
soit pas distincte de ces hautes consi-
dérations qui  considèrent  la  part  du 
surnaturel et de suivre les maîtres qui 
 ont  fait  voir  la  justice  et  la  Provi-
dence à l’égard des hommes ainsi que  
l’assistance continuelle exercée par le  
Seigneur à l’égard de son Église. Voi-
là deux précieux critères pour le choix 
des  historiens  auxquels  un  chrétien 
doit se référer ■


